	AU FIL DE L’AN : AVENT.                                                                                                   5.018


	Destinataires privilégiés : 

 X  Les enfants  (cycle :   X1,   X 2,   X 3,   X4).

 0 L’équipe enseignante.

 0  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 15.11.07

Moment de l’année : Avent.
	Champs d’action visés :
X Champ de la pédagogie.

X Champ des relations X intér., 0 extér. à l'école

X Champ de l’organisation de la vie scolaire.

X Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : projet, expression artistique.
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2007/2008 consacrée à (re)découvrir le déroulement de l’année liturgique -cours de religion- et, si on le désire, la vivre du dedans - animation pastorale : proposition de foi.-
Idée de base :
Cette fiche fournit le troisième épisode de l’histoire. Il permet plus particulièrement de travailler le temps de l’Avent.
Description :
1. L’histoire : épisode 3 « Dans le brouillard ».
Une version écrite pour les enseignants (voire les aînés parmi nos élèves) est fournie en annexe.

Deux versions racontées sont proposées sur CD (voir rubrique « autres références »)

2. L’illustration
· Vous trouverez à la page 7 du livret, la description des tâches à effectuer avec les planches n°3 (la rivière dans l’obscurité; seuls quelques traits blancs sont visibles) et n°9 
(8 éléments blancs : 4 pour le ciel et 4 pour la mer.) 
· Pour le découpage de ces différents éléments, l’aide de l’adulte sera sûrement précieuse… 
3. Pistes d’exploitations possibles
Extraits du récit
Exploitations et développements

« On n’y voyait plus rien… »
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« faire du cabotage »

« Il n’était plus là et pourtant continuait à aider… »
« Flo se mit à pleurer. Valy la prit dans ses bras. »

« Ses paroles rendirent une étincelle d’espoir… »
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« Une voix cria… : vous allez trouver le passage ! »

« Le pêcheur avait vu clair. »

[image: image4.jpg]



« Ben, épuisé, ne participait plus à l’effort collectif. »

« … comme une lueur qui disait sa reconnaissance. »
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« Pour souder notre équipe, un cri de ralliement »

« …quatre cris

comme quatre éclairs
pour redonner courage. »
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« Là-bas, une lumière ! Elle s’éteint, elle se rallume… »
Le chenal et l’écluse étant passés, nous quittons la planche n°2 en n’oubliant pas d’en retirer la barque vue de face et le groupe de haleurs.
Brouillard et obscurité sont évoqués simultanément sur la planche 3 par un fond noir presque total. Seuls quelques repères y figurent pour insérer 
· dès cet épisode, en « g », la barque et ses passagers (réutiliser l’ensemble A/C retiré de la planche 1 précédemment),
· puis, à Noël, en « i », le phare, clef de l’énigme de l’éclusier.

Le thème de l’opposition lumière/obscurité a été exploité l’an dernier dans le Fil Rouge « Mots-clés pour entrer dans la Bible ». Voilà une occasion d’y revenir voire de compléter les collections correspondantes.

Le recours à ce symbole est, en effet, fréquent dans la Bible et son utilisation par l’Eglise au moment où les jours commencent à rallonger est des plus judicieuses, avouons-le. 
En comparant régulièrement les heures de lever et de coucher du soleil dans la rubrique météo, les grands de l’école primaire pourraient tracer un graphique bien parlant à ce propos…
Mais encore faudra-t-il dépasser bien sûr ce niveau d’explication pour opérer un transfert avec notre vie de foi : Jésus, pour les chrétiens, est la Lumière qui vient éclairer la vie des hommes, lui donner du sens.
Nous faisons tous l’expérience de jours sombres… Apprendre à se connaître, c’est apprendre à reconnaître la lueur que l’on porte en soi. C’est découvrir la flamme toujours vacillante qui nous anime. C’est se laisser guider par ce phare au loin, c’est accepter de se fier à Sa lumière, accepter de la refléter et ainsi rayonner, irradier notre entourage.

Dominique est prudent. Veiller à la sécurité des enfants qui lui sont confiés constitue une responsabilité que partagent les parents, les enseignants… Et pourtant… ne faut-il pas lâcher la main du petit pour qu’il puisse apprendre à marcher ? Ne faut-il pas prendre le risque parfois « d’avancer en eau profonde » pour trouver du poisson en abondance ? Sans être téméraire, sans être timoré… que la frontière est ténue parfois !
Retour sur la communion des saints.

Celui qui souffre, qui est dans la peine. 

Un geste d’attention, de consolation, de réconfort, une présence peuvent apporter un peu de lumière dans la nuit de son épreuve. (1re lumière.)
C’est le moment de découper et de placer tout en haut et tout en bas de la planche 3, les premières portions de ciel (G1) et de mer (H1) qui peintes de bleus commenceront à éclairer le décor. Si notre découpage a été précis, la bande H1 épouse parfaitement la fente qui accueille la barque et ses passagers. L’emploi de « buddies » permettrait une réutilisation ultérieure…
Celui qui ne voit pas clair dans sa vie, qui se trompe de priorités.

Allusion à saint Jean-Baptiste, celui qui proclame dans le désert la venue imminente du Messie et invite à la conversion… C’est le tout début de l’extrait de l’Evangile (Mt 3,1) qui est lu en ce 2e dimanche d’Avent A.

Oui, Jésus éclaire nos vies : un « passage » est possible (2e lumière.)
Découpage, collage et coloriage des bandes G2 et H2. La seconde se glisse derrière la barque et il est conseillé de pratiquer préventivement la découpe « i ».
Celui qui ne peut plus suivre le rythme de la course qui lui est imposé par le monde d’aujourd’hui. Essoufflé, il abandonne…
Prendre une part de son fardeau pour lui permettre de reprendre souffle, de se remettre en route et voilà rendue possible une re-con-naissance, une nouvelle naissance commune. (3e lumière.) 
G3 et H3 sont maintenant à placer et à colorier. En collant, veillez à bien ménager un passage en « i »
Les épreuves nuiront-elles à la cohésion de l’équipe (le sauve-qui-peut du chacun pour soi) ou au contraire le renforceront-elles (une union des différences qui rend plus fort le groupe) ? 
Pour dire et faire sa cohésion, l’équipage s’est-il déjà choisi un fanion, un blason, un nom? A-t-il déjà arrêté un code, une règle, une manière de vivre ensemble ? A-t-il réparti les rôles, les tâches en fonction des talents multiples de ses membres ? Il est maintenant proposé de se fixer ensemble une devise, un cri de ralliement : quelques mots pour indiquer notre projet commun pour nous rappeler régulièrement notre volonté de faire bloc. La campagne d’Avent 2007 proposée par notre Eglise est un appel à la solidarité qui nous concerne particulièrement : la soif d’apprendre… Elle nous suggère peut-être un beau cri de ralliement : « Vivre… ensemble !»
G4 et H4 achèvent de colorer le panneau. 

Les enfants devineront-ils de quoi il s’agit ? Leur doute sera vite levé parce que voici la fin du trimestre et que, avant de nous quitter, nous fêterons sûrement ensemble la Noël avec quelques heures d’avance.

Le phare qu’on viendra placer lors de cette fête (célébration ?...) de Noël donnera un éclat particulier aux 4 lumières.

	EGL 3.2
EGL 1.3
> Annexe 1
> FA 1.053 et 1.054
> FA 4.014, 4.105 et 4.108

> FA 5.019


	4. Des textes bibliques.
C’est, en cette année A, la Nativité évoquée par le récit des mages par Matthieu que nous avons mis en évidence. Le récit de l’Epiphanie pendant l’Avent ? Notre choix peut paraître bousculer l’ordre chronologique au point de perturber les enfants (et en particulier, les plus jeunes chez qui la notion de temps est encore si fragile.) 
Et pourtant… Ni Luc, ni Matthieu, les deux évangélistes qui mettent en scène la naissance de Jésus *, n’ont eu pour objectif premier de nous fournir une biographie précise en historiens ou en journalistes. Ils n’ont pas cherché à respecter, de manière rigoureuse, le déroulement des faits (auxquels ils n’ont d’ailleurs pas assisté). Les récits des premiers jours du Messie sont, pour l’un comme pour l’autre, un message de foi, une annonce résumée de la Bonne Nouvelle.
*
Saint Marc n’en parle pas, saint Jean l’évoque en une phrase : « Et le Verbe s’est fait chair »)

Pour ne pas entrer dans ces considérations avec nos plus petits, nous découvrirons, pendant l’Avent, le départ et le voyage des mages vers Bethléem à la recherche d’un roi. A Noël, en se référant bien sûr à Luc, nous annoncerons la naissance et raconterons aussi la découverte et l’adoration par les mages d’un Roi qui s’avère être tout autre que ce qu’ils cherchaient et qui les amène à « prendre alors un autre chemin... »

	


	5. Des chants. (Voir rubrique « Autres références ».)
Lumière de Noël.
Une grande lumière
Apparaît dans la nuit :

C’est Noël sur la terre,

Jésus vient dans nos vies. (bis)

1. Comme un phare dans le noir
Guide la barque au port,

Jésus nous rend l’espoir :

L’Amour est le plus fort.
2. Une étoile dans le ciel






3.
La boussole sur la route

Montre la route aux mages.






Toujours montre le nord.

A la foi, Dieu appelle








Nous n’avons plus de doutes

Au bout du long voyage.







Quand Jésus est à bord.
Accueillir ta lumière.

Accueillir ta lumière








1.
Dans chaque ville, dans tous les coeurs

Savoir ouvrir les yeux









C’est Toi qui viens, Jésus sauveur.

Accueillir ta lumière









Dieu se donne à tous les hommes :

C’est Toi le Fils de Dieu








Bonne Nouvelle de l’Amour.
2.
En nos pays pleins de couleurs






3.
Jour après jour et à toute heure,


C’est Toi qui viens, Jésus sauveur.






C’est Toi qui viens, Jésus sauveur.


Dieu se donne au cœur du monde :






Dieu nous donne sa présence :


Bonne Nouvelle au grand jour.







Bonne Nouvelle pour toujours.

Allume une bougie.

Allume une bougie, 








1.
Une bougie d’amour 

une bougie pour la vie 








pour les enfants blessés,

Allume une bougie, 









Une bougie d’amour

Aujourd’hui.











Au cœur de nos foyers.

2.
Une bougie du ciel



3.
Une bougie de paix



4
Une bougie de joie

Pour l’enfant des prisons,


Aux enfants de la guerre,


Au fond des petits yeux,

Une bougie du ciel




Une bougie de paix




Une bougie de joie


Au cœur de nos maisons.


Aux enfants de la Terre.


Aux préférés de Dieu.

	


	Références bibliques : 
Mt 2,1-12 et Lc 2,1-20
Autres références : 

· L’outil Fil Rouge 2007/2008 : « Au Fil de l’An » Ed. Averbode étant épuisé, la photocopie sur papier fort est le seul moyen de « prendre le train en route ».
· Un CD audio « Au fil de l’eau » présentant la totalité de l’histoire en 2 versions : « petits » et « grands » du fondamental.

· Un CD audio de 17 chants traitant des thèmes « barque et année liturgique » par Chr. Hertsens.

Pour se procurer ces outils, contacter les Groupes « Pêche » : site internet  www.pastorale-scolaire.net/fondamental et cliquer sur l’oiseau voletant en haut et à gauche de la page d’accueil.



Annexe 1
3 Dans le brouillard !

Ce matin, au réveil, la surprise était de taille : on n’y voyait plus rien, tout était noyé dans un brouillard à couper au couteau ! 

M. Dominique donna pourtant son feu vert pour partir. Il faut dire que le capitaine responsable du groupe veillait à ne jamais naviguer très loin des rives (on appelle ça « faire du cabotage ».) Le risque lui semblait donc limité. Et pourtant, dans la barque, le silence était aussi épais que le brouillard : avancer ainsi à l’aveuglette n’avait rien de très rassurant. 
Mais les conversations reprirent peu à peu lorsqu’on se rendit compte que l’éclusier, même s’il était loin maintenant, continuait à aider le groupe : son gouvernail améliorait, en effet, la précision du pilotage. Son énigme - De 4 lumières viendra la Lumière - était le sujet de bien des débats, chacun y allant de son essai d’interprétation… Rien de très convaincant néanmoins n’était proposé par les enfants et le mystère restait entier…
Dans son souci de longer la rive au plus près, M. Dominique frôlait parfois les bancs de sable et on entendait alors la coque qui raclait le fond. Le bruit fit paniquer Flo qui, craignant un naufrage, se mit à pleurer. Valy la prit gentiment dans ses bras et trouva des paroles apaisantes qui rendirent à sa protégée une étincelle d’espoir.

Soudain, perçant le brouillard, une voix cria : « Ohé du bateau, dirigez-vous à tribord, vous allez trouver le passage ! »

C’est un pêcheur qui, d’une autre embarcation, indiquait la direction à suivre. 

Pierrot, plongeant plusieurs fois sa rame à droite de la barque, constata, en effet, que le tirant d’eau était bien plus important de ce côté-là : le pêcheur avait vu clair.

Les bancs de brouillard pourtant continuaient à jouer de vilains tours aux matelots … La rive finit même par disparaître complètement à leurs yeux. Pour se tirer de ce mauvais pas, les rameurs redoublèrent tous de vigueur. Tous, sauf Ben qui, épuisé, ne participait presque plus à l’effort collectif. Pierrot s’en rendit compte et, malgré que ce ne soit pas son tour, prit sa place pour le soulager. En quelques coups de rame, la barque retrouva la rive. Il y eut dans les yeux de Ben comme une lueur qui disait sa reconnaissance.

C’est vrai que l’équipage était fatigué et que cette ambiance ouatée n’améliorait pas son moral. « Pour souder notre équipe, choisissons un cri de ralliement » proposa le capitaine. Son idée fut adoptée à l’unanimité. Le nom de la barque convenait particulièrement à cet effet : « Les copains ? » cria Dominique   « d’abord ! » répondirent les enfants en chœur. Une, deux, trois, quatre fois successivement, comme quatre éclairs, leurs cris fusèrent pour redonner du courage.

Tous ces événements les avaient retardés et, en cette période de l’année, la nuit tombe vite. L’obscurité se liguait maintenant au brouillard et empêchait les apprentis navigateurs de repérer un endroit accueillant où accoster pour passer la nuit.

Ils scrutaient les ténèbres pour essayer d’apercevoir une lueur qui serait signe d’une présence et donc sûrement d’un endroit où dormir.

Et cette fois, ce fut Flo qui l’aperçut avant tous les autres : « Là-bas, une lumière !... Oh !... elle s’éteint !… Non, elle se rallume !… Mais, la voilà de nouveau disparue !… Qui donc peut bien se livrer à pareil jeu ? C’est peut-être un signal  pour les corsaires ? Sûrement l’île au trésor !... »
Le capitaine sourit sans rien dire : il avait compris de quoi il s’agissait. Et vous, avez-vous deviné ?
Annexe 2
« Comme un veilleur attend l’aurore… »

Une aventure ?

L’Avent, ce chemin jalonné de quatre dimanches nous menant à la fête de Noël, ce n’est ni une reconstitution historique, ni un conte pour enfants. Ce n’est pas du théâtre : c’est l’aventure réelle d’une rencontre, pour aujourd’hui ! La rencontre de Celui qui vient.

Il ne s’agit pas pour les chrétiens de « faire comme si » on était encore dans l’Ancien ou le Premier Testament, comme si Jésus n’était pas encore venu, mais bien de vivre maintenant un temps tout orienté sur la venue du Seigneur.

Facilement, en effet, si nous sommes croyants, nous situons cette venue dans le passé, dans l’histoire, selon ce que nous relatent les évangiles à propos de faits d’il y a plus ou moins 2000 ans. 

Parfois aussi, il est question d’une venue correspondant à la fin des temps ou la fin du monde et spontanément nous la situons alors dans un futur très lointain, malgré certains scénarios catastrophes qui circulent sur l’avenir de notre terre.

Mais, entre les deux, aujourd’hui ?

Pouvons-nous situer cette venue ? Comment y être disponibles, réceptifs ?

Dans la nuit
Quand, dans la nuit, dans un gîte du nord de la Castille, on entend quelques chuchotements et bruits de tirettes qui se ferment, puis des pas qui s’éloignent, on sait que ceux qui s’avancent sur le chemin de Compostelle sont encore dans une clarté lunaire. Mais les pèlerins sont sûrs et certains que le lever du soleil ne tardera pas à accompagner leur marche, projetant les ombres sur le chemin…

Cette certitude de la venue du soleil, n’est-ce pas celle que nous sommes appelés aussi à vivre comme chrétiens : la certitude de la venue du Seigneur ?

Vivre dans cet état d’esprit, c’est notre Avent : même si la clarté est encore lunaire, avec de larges pans d’ombres inquiétantes parfois, cela n’empêche pas qu’il est impensable que la Lumière de Jésus ne vienne pas sur notre chemin ! Une lumière progressive comme le lever du soleil, une lumière variée sans doute d’un jour à l’autre : nous pouvons en reprendre conscience peu à peu en diverses facettes de la vie et nous la fêterons à Noël. 

Les quatre premiers dimanches de décembre pourraient ainsi représenter des étapes de la découverte de Celui qui est cette Lumière : les évangiles y évoquent, en effet, d’abord celui qui « vient » de façon toujours surprenante, et ensuite celui qui nous plonge dans l’esprit de Dieu, celui qui guérit nos relations, et enfin celui qui est Emmanuel, Dieu parmi nous. 

Voilà bien des pistes ouvertes, des jalons pour notre aventure à vivre chaque jour…

Christian DE DUYTSCHAEVER

